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E: El7 Z .a T.,rm de notre vie cette:Iésobéissance. Ne croyez pas, cependant, que
nous nyoniledésir dl nîoo e r s ffranes irmñritéèes

TA M Tl~T TTA~Tf711~iu*xqtuelés y'oî ons,été'-cdhônmé. paÉ OLSÙLS SECRBTS -11E LA BIAISNBLNHEseen mté'Une secondl&ioisla'ålocie tinxtii'
'O Dieu ! ayez>pitié ide moi munrmnr la banne n tom-

*L - o f r n e d gerione, la tête.penchée snursa poitrine . ""

a-onférence deors i.régna leplus:proföndtsilenceiendant près d'une mi-
( <Sucite.) .nute : car, dans-la chambre.cirenlaire le marqi. deSchomber

La baronne fut entraînée par les exécuteurs, t o priait du fond en caur. Le baron de Rotenbg g'gaen.iña
coriidor' ils descendirént ensuite uLii escalierdérobé, et entre- avec lats;sfaction d'un'rival triomphantilesserviteursjures en-
rent, en bas, dans la chapelle qu'il ne fit que traverser.. Une touuIent immobiles comme .autant destaines, et sur le seuin de
porte *s'ouvrit derrière le chamr, et'laissaovir unésite de dég;éés a salle, alppnye contre le cmbrani de~ la.porte, se tenait Cy
qui plongeaient dans la plus épaisse obscurité. . rien dont aiireavait une expresson m%,ernale. -

Mülgré ses'effortâ et une lutte désespérée, la baronne fut en' Söudain'lacloche snnapour:h tiöièiném foisee que ce
trainée dans cet escalier, passa par plusieurs. corridors dont les son frappa ses oreilles, la baronne bndit po'reille , un cadavio
échos résonnaient ]iiÏubremeut et enfini arriva 'dans l chambre .ga!vanisé,;le visage livide et hideux les yeuxha'gards ettfi-és
circulaire. sursla statue avec une expression c ang&oisse et deterreur- impos-

å,'la malheurpse lemme reçu ordre die s'ageouillsur le sible ''eindre .Elle¿voulit "pàrler, iFa 'a ü mt, pas méné
bloc de grinit et de'faire sa' paix avec le Ciel. Eile obéit machi un gémissementrie sortit de sa bouche. Les 'eéoteurl 'aisi-
nalemnent.et fixant les yeux avec une.'espèce de .terreur vagîe remît de nouveau ; etalorš oreéarement secalma'tout d'un coup,
sur le crucifik,'elle. joignit les maiis avec désespoir'. une sorte J'insensibilité la"saisit,i n- iuage.prissa sur.ses-yeux,

'Alors''et~entit l:i.'voix de Cyprien, et 'quan ".il' -'t écité 'une la Iampe, les hommes, la'statue,.tont:lispartità sa ue, et ello
courte prière' pour appeler a misérië du iCiel sur l'âme le 'n'eut même plus conscience leon existeice.
celle qui allait mourir, les r s executeurs saisirent:de nouveau Faites lui avaler un' curdial ! c'ria prie d e f
leu, yictimne . .. .l eu mictime'. et impéiieuse, sans bnger les ,ae: Cen'est pas évanouie

Au même instant où, H bert les prééédait dans.lasalle de la qn'une vicime'doit être offerte àla sttede bronze"!Non'.
statue de.bronze,-lernarquis de Schomber entrait par le côté Iesgoiës'et lés'.tortures de cette 1r ,doivent 'rôe ressenties

osé dans la chambre circulaire. dans toutes leurs horrents !c.e "r'r
PI.is, mot ieabrïn am ln' ut poussée en.préŠhardit ei n sr3:o

. epr-L'iln'cks§fi res Schîwartzdut, en. conséquence, ver.ser un. cor-sence de P'imiagýe:co"ossale de. la viergýe ;' mis lorsque la lie ire da usatdn egse eab onrgi rn ntn
de la lam e queportait Hubértseérflèchit sursasurface bronze, tanément fut rendue.a la vie ou phitôt A..Phorrible conscience du
elle se dé attit avec la fureur de l'angoisse etda desespoir. eupplice qui allait terminer.son existence mortelle.Le baîllon tomba cle sa bouche et un cri perçant s'échappa.de .
ses lèvres. Elle se tourna' alors vers e s.trois exécuteursqu A peine, en effet,.ses yenx:s'étaient-ils onverts, et pendant
tenaient d'une main dIefer, pour les supplier d'avoir pitié d'elle. meme qu'on cri ,perçants?échappait de ses lèvres, que les exe-
Ceux-ci rejetérent leurs capuchons en arrière, et lai baronne re cuteur. > la prirentlans leurs bras. la pousseet contre la . ttue
montant en un instant le cours des. années passées, reconnut les de bronze, et'la forecrent a recevoir le aiserde i rge
trois frères Schwartz. Sa prière .alors 'expira sur seslèvres et, rmmediatement, «alors¿ eut leu' une. scene quenois;voudrions
Pu moment:où un.mngissement faisait-place aux paroles le sup- rènöncer à décrire: Ds que ha bardne ut touchë de son front
pheation qu'elle avait oulu lenr adresser, elle fut trainée deâint la joue du la statue, Pimageparit 'sondainement s'anmer ;ses
- listatue' de bronze... bras, qu'elle tenait mdetement crosseur sapoitrine, s ecar-

tèrent- d'eux-mêmes lentement, comme ferait" une personne qui
.LX. "vent en embrasser une autre ; et .toute la;partie anterieure le la

fe baiser de la vierge statue, à partir du cou, s'ouvrit commeune porter battante
Pour la première fois de sa vie, la baroine.famelin se trouva Mais quel 'hideux.aspect présenta l'intérieur: de image.à la

face 0 face avec 'cette image dont elle avaittant entendu parler, baronne, quand, à ce dernier instant- de sa vie ele plongea ses
dont elle connaissait les mystères; et qui donnait son nom au tri- regards dans cet imstrum'ent de son sippliée !. Du.x piques qi
bunal dont elle avait été longtemps l'un des membres les plus in-, se projetaient du fond, étaient arrangées de telle. maniere qu'elles
finents. devaient néuessairement"penetrer uans les' y de à victime,

Jetant in regard d'indicible horreur sur la stauie, elle recula, au momrent7oùla Viere la serreraittlns d ses bras' éttoute la
avec une force dle géante, et entraîna avec elle les frères Schwarts surface ier enre etait garnie de ames destinées à percer le
Hubert éclairait-cette scène avec sa lampe et il se disposait à corps.
prononcer quelques paroles, lorsque tournant soudain les yeux cu .a cloche, lmvisible cloche, s'arreta quelques moments apres
côte le la. charnbre.%circulaire, il s'aperçuti .que .le marquis de avoir sonné pour la troisieme fois, puis ell.co:nmença uncari
Schomberg:y était déjà,' agenouillé surle bloc de granit et en- Ion v f et incessant auqel se melèrent les cris e les vocifétions
touré le Cyprien, du baron de Rotenberg et des serviteurs:jurcs de la baro Te .s'ils eussent té naccesible à'la
du tribunal. Alors, la parole expira sur ses lèvres, et, détournant pitié, les exécuteurs pnsserent vîolémm'ent Ulà,.malhuireu*se
la tête, il rarut prier avec ferveur et silenciensement. femme-dans Pinterieur de .Ia statue,- doàt les ras aussitôt se re-

Soudlain résonna une cloche, sans qu'on pt voir où elle étai fermèrent 'insi.que la porte .
placée, et.ses vib;ations traversèrent la salle cIe la statue. L'i- La baronne avait ainsi-disparu dans le corps de la colossale
mage elle-même trembla en produisant un sonmétallique. efligi de la-Vierge !

- Cette cloche sonnera encore deux fois, madame, murmrura .. .··. ' T .
Pun des frères Scliwartz; et au' troisième coup, vous mourrez. L'on se rappelle que la damre blauche et- les. deux pages de

Le brnuit dle cette cloche avait~paralysé la baronne, qui avait Henri de Brabant venaient d'entrer Amis l chainbre.d es ma-
cessé de crier, comme si sa langue se fût attachée à son palais, chineslIoisque le son -lugubre de la cloche frappa leurs oreilles.
et sn saisgi.qui tout-à-lheure bouillonnait dans ses veines, se L' clame ý blanche, qui ent connaissait I horrible sinification,'
glaça subitement. Mais le ton de dlouceur et même le compas' laissa échapper une exclamation d'angoissepuis elle eut <comm.e
son dönt l'aîné des Schwartz. lui, avait parlé. la. rappelapour une faiblesse soudaine, et elle serait tombée si Lionel et Conrad
ainsi 'lire a elie.; et s'accrochant à la mïqindre lueur, d'es pir ne s'étaient empressés de la recevoir ais leurs bras.'
elle 's'écria avéc. frénésie - Grâce !. grâce ! au no' du Ciel, Un friäs«na'nità tous ses nembes,..t son vis, piit s ulain
épargnez-moi ... Je ne suis pas prête mourir aussi soôdaine- u ms bhre, letov seya poaene ré ui paes pr e qui - ýeresàio à'necitil o er:El e:~ment ! grâce ! mais sa langue'refis' d'Tbéi esavolóntó"et les pages,5e re-

Impossible répondit Pexéenteur qui avait jusqu'alors pris gardant avéc étonnement lun eïl'antre, -nesavaient'que enser
la parole.' Si nous refusions le faire notre devoir, nous payerions de Peffet piodui i'sur elle pare sonQecettecloche uanduO


